
	
        [image: Couverture de l'epub]
    

    

        

        
            Sous la direction de

        
        Jean-Jacques Grappin et Jean-Jacques Poncelet
    


    Groupes et traumatismes


    

    
        
            [image: Logo de l'éditeur ERES]
        

    


    
        Copyright

        
            


    
        ©  ERES,
        Toulouse, 
        2017
    



    
        ISBN papier : 9782749255279

        ISBN numérique : 9782749255286

        



    
    
        Composition numérique : 2017
    
    



    
        
            
                http://www.edition-eres.com
            

        
    



    
        Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
    



        

        
            
                
                    [image: Logo CNL]
                
            

        
    


    Présentation

    Le groupe est à la fois « traumatogène » (R. Kaës), mais aussi et paradoxalement le lieu où des traumatismes peuvent s'éprouver, se dire et y être transformés puis élaborés. Les auteurs interrogent le devenir des différents traumatismes au sein des groupes au travers des différents dispositifs.

Cet ouvrage traite, d’une part, des mécanismes traumatogènes propres aux groupes et de la prise en compte de leurs répercussions sur les patients et sur le thérapeute. Sont étudiées, d’autre part, les conditions nécessaires pour qu’un groupe devienne thérapeutique, c’est-à-dire pour qu’il puisse activer ses capacités à élaborer les divers traumatismes, ceux de la mise en groupe et ceux qui ont fait effraction dans les histoires individuelles.
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Introduction



Jean-Jacques GrappinDocteur en psychologie, psychanalyste, Paris.





Jean-Jacques PonceletPsychologue, psychanalyste, centre Claude-Bernard, Paris.









Comme aime à le rappeler René Kaës, le groupe est « traumatogène », mais aussi et paradoxalement le lieu où des traumatismes peuvent s’éprouver, se dire et y être transformés, puis élaborés. Il nous a semblé important de questionner le devenir des différents traumatismes au sein des groupes, au travers des différents dispositifs. 


La notion de trauma est à l’origine une notion médicale avec sa spécialité, la traumatologie. C’est donc par analogie que le traumatisme psychique, dans toute sa dimension psychosomatique, y sera abordé. 


Approche théorique : de Freud à Ferenczi, l’école hongroise

Dans un premier temps, l’introduction de cette problématique par J.‑B. Chapelier, qui nous en présentera l’historique contre-transférentiel, avec dans le champ psychanalytique le différend Freud/Ferenczi (SF/SF) après l’abandon par le premier de sa « neurotica ». Rappelons que cet abandon partiel fut nécessité pour des raisons de coupure épistémologique, permettant ainsi de donner tout son poids à la réalité psychique fantasmatique en la différenciant et en la distinguant de la réalité extérieure et de l’environnement. 


Wladimir Granoff fut un des premiers en France, dans son article « Ferenczi, faux problème ou vrai malentendu », à avoir écrit que « si Freud a inventé la psychanalyse, Ferenczi a fait de la psychanalyse ». 


Jean-Jacques Grappin s’attache à nous présenter l’importance de l’école hongroise et de sa répercussion tant sur le Midle Group britannique que sur les avancées cliniques et métapsychologiques actuelles. Puis Bernard Duez poursuivra (à la suite de R. Kaës) la question du groupe « traumatogène ou traumatophore ». Il nous rappelle que notre travail dans les groupes se fait non plus sous la primauté de l’interdit de l’inceste mais sous celle de l’interdit du meurtre, et plus encore du métacadre d’intrusion. Ce thème sera aussi plus ou moins développé par Claudine Juptner dans la deuxième partie, avec « Quand le traumatisme fait lien ». Enfin, un article de J.‑J. Grappin, plus freudien que férenczien mais précisant qu’il s’agit d’un autre matériel clinique, évoquera le traumatisme psychique lié à « l’après-coup » au travers du fantasme : « On bat un groupe ». 


D’une souffrance individuelle, le groupe comme appareil de transformations des traumatismes

Dans ce deuxième temps, nous aborderons la façon dont la souffrance individuelle s’exprime et se transforme dans et par le groupe. 


Le texte de Claudine Juptner, à travers l’expérience d’un foyer, tente de montrer comment le traumatisme fait lien entre l’individu et le groupe, notamment dans ce jeu et les intersections entre les différentes enveloppes institutionnelles. En effet, à partir de la question du traumatisme, C. Juptner nous montre comment la résonance des trois niveaux d’espaces psychiques groupaux, décrits par R. Kaës, permet « de déloger le noyau de souffrance ». Ainsi, dans ce sens « le traumatisme fait lien ». Puis, à partir d’un exemple de crise institutionnelle, Jean-Bernard Chapelier évoque, à partir de la notion de métacadres et d’infracadres, les risques traumatiques institutionnels qu’entraîne leur effondrement, créant une situation traumatique. Cela entraîne souvent des somatisations. Quant à Didier Roffat, il nous propose quelques lieux du trauma dans une institution : de l’Entre-monde à la remise et la façon dont on peut les traiter. Il précise plus particulièrement ce qu’il nomme le processus d’excorporation au-dehors de l’espace groupe, et la nécessité de contenir et de penser « ces quantités échappées ». Avec Antoine Ducret sont évoqués les événements traumatiques de 2015 dans un groupe d’étudiants suivis au BAPU (Bureau d’aide psychologique universitaire). Les effets traumatiques, décrits à partir d’un récit, montrent bien l’effet « effraction » du trauma en lien avec l’environnement extérieur, et comment le groupe a cette capacité à traiter des événements traumatiques. Enfin, Damien Aupetit et Sophie Brossier, dans le cadre d’un IMPro, nous font part de l’expérience d’un groupe d’accueil et du rôle de transformation qu’il joue sur les vécus traumatiques, grâce aux moments d’illusion groupale. 


Le groupe : une issue au devenir des traumatismes

Dans un premier temps, l’exposé clinique de Didier Chaulet nous propose une réflexion autour de « Répéter, jouer ». Il insiste sur le fait que le travail en groupe permet à l’enfant un décentrement de la position de l’adulte, favorisant l’investissement d’un espace commun. À partir d’exemples, est traitée la façon dont le groupe permet une autre remise en jeu du traumatisme à travers une histoire qui devient celle du groupe. Puis, Nadia Kacha nous montre comment le groupe est une technique particulièrement adaptée pour la prise en charge des victimes de traumatismes graves, notamment grâce au concept d’enveloppes psychiques. Puis Nathalie Bayle, Chantal Chabas et Philippe Perocheau nous présentent un groupe de jeunes enfants où l’arrivée de fantômes offre une issue au devenir des traumatismes. À partir d’un jeu de fantôme qui se transforme en un jeu de cache-cache, les enfants finissent par contrôler celui-ci. Ainsi, l’activité ludique apaise les craintes profondes en lien avec la scène primitive et la séparation. Jean-Jacques Poncelet nous fera part du récit et de l’évolution d’un groupe de parents d’enfants autistes, sous le titre « Quand la terre tremble, histoire d’un groupe de parents », avec l’effondrement du métacadre familial et l’isolement auquel conduit ce choc traumatique. Le processus de travail groupal rend possible la restauration de la liberté d’accès à l’ambivalence maternelle avec des enfants profondément perturbés dans leur développement. C’est alors aussi la capacité de parenté qui se transforme autour d’une nouvelle dynamique mère-enfant. Enfin, avec deux articles saxés sur une clinique traumatologique corporelle, l’un sur des adolescents hospitalisés suite à un trauma crânien, et le second sur une population de SESSAD, Danièle Toubert-Duffort et Laurent Vaucelle montrent comment le groupe, par ses effets d’étayage, permet peu à peu une transformation des effets liés aux vécus traumatologiques corporels.
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